
               LE BON ROI KAUSERBERTLE 
 

 

 

 

   CLIQUER SUR LE LIEN POUR VOIR ET ECOUTER 

 

https://youtu.be/kEQufHK0rQU 
 

                

 
 

 

 

LE BON COMTE FRANKENCROUTTE 

AVAIT EGARE SA BIROUTTE 

LA REINE ERZEBETH LUI DIT MON LA PIN 

VOUS NE POURREZ PLUS ALLER AU TAPIN 

TANT MIEUX DIT FRANKENCROUTTE 

VU TOUT LE PESE QUE CA ME COUTE 

 

MADAME de ROUCOURROU 

AVAIT MAL A SON PETIT TROU 

L’INFERNAL GAUCHO DIT : MADAME DUCREUX 

LE MEILLEUR REMEDE C’EST D’ALLER AU PIEU 

C’EST VRAI DIT LA MARQUISE 

PARVOUS J’AIMERAIS ÊTRE PRISE 

       LE BON ROI KAUSEURBERT 



 

C’EST LE COMTE CHATEAUBOUQUE 

QUI A CAUSEUR FOUTAIT LE SOUK 

C’EST LA MERE ISA QUI  DIT VIEUX BARBON  

TU PRENDS LES CAUSEURS POUR DE GROS COUILLONS 

PLUTÔT QUE  FAIRE LA MESSE 

METS MOI PLUTÔT LA MAIN AUX FESSES 

 

LE COMTE GELATTI 

UN BONNET D’ANE S’ETAIT MIS 

VOILA QU’IDIOGENE ET L’INFÂME IMHO 

LUI DISENT SERIEZ VOUS ROI DES ANIMAUX 

LA FERME DIT GELATTI 

RENTREZ TOUS DEUX A L’ECURIE 

 

 

 
 

 

 

LE MARQUIS DES GARGOUILLES 

SERAIT UNE VERITABLE ARSOUILLE 

CAR JUCHE EN HAUT DE SA CATHEDRALE 

IL NE BOIT PAS QUE DE L’EAU MINERALE 

L’EAU BENITE IL LA FUIT 

IL LUI PREFERE LE WHISKY 

 



LE COMTE MERDACHIER 

LA REINE GUENIEVRE VOULAIT SAUTER 

ELLE LUI DIT COUILLON TU PEUX TE BROSSER 

JE PORTE UNE CEINTURE DE CHASTETE 

PLUTÔT QUE LECHER MA MOTTE 

DE MES POULAINES SUCE LES CROTTES 

 

C’EST LE DUC CRASSEPOUTINE 

QUI A LES PAMPERS QUI S’ DEBINENT 

LA DUCHESSE D’ARBOIS LUI DIT GROS BEBE 

VOTRE MAJESTE A L’AIR TOUTE MOUILLEE 

C’EST VRAI LUI DIT CRASPOUILLE 

A LA FIN J’VAIS NOYER MES COUILLES 

 

C’EST LA REINE ERZEBETH 

QUI BOUFFAIT DE LA TARTIFLETTE 

CARDINAL LUI DIT OH MA SOUVERAINE 

CE PLAT N’EST PAS DIGNE D’UNE GRANDE REINE 

TAIS TOI REPOND BABETH 

COMMENCE PAR FERMER TA BRAGUETTE 

 

VOUS TOUS LES ENFANTS DE CHŒUR 

VENEZ FAIRE UN TOUR A CAUSEUR 

CAR ICI C’EST CLAIR QUE LES GOUPILLONS  

TOUTES LES MARQUISES SE LES METTENT DANS LE FION 

ET LE DUC CRASSEPOUTINE 

POURRA VOUS FAIRE SUCER SA PINE 

 

                          Martin Kelenborn 2017 

 
 



         DOUZIEME LETTRE DE ZAZUBIE D’ALDEBARAN 

           A LA MARQUISE QUEFOUILLE-MISSILNAIS 

 

Ma tendre et bien-aimée marquise 

 

  En  ce début d’année, la cour et la basse-cour font 

vraiment peine à voir tant y règne l’ennui et la 

morosité. La reine Erzebeth a eu bien du mal à 

organiser un réveillon digne de ce nom pour sa 

volaille. Elle a du vider son garde-manger pour 

resservir de vieux restes plus ou moins faisandés 

de plats qui avaient été dénigrés auparavant. Bref : 

un festin de « sans –dents » comme aime à le dire 

et répéter Uburinegaga qui, soucieux de la santé 



de son peuple s’attache à faire en sorte que celui-

ci ne mange pas trop. 

   J’avais cru la marquise de Roucourrou disparue. 

Voila qu’elle est de retour avec une énergie qu’on 

ne lui connaissait pas, ferraillant contre la canaille 

de Merdialand, comme Jeanne d’Arc le fit contre 

les perfides anglois. La marquise avait à cœur de 

montrer que les laquais auto-proclamés 

chroniqueurs de Merdialand manipulaient ou 

tentaient de manipuler les consciences en faisant 

passer pour de pieux apôtres d’immondes 

malandrins barbus tous acquis à la sanglante 

cause des mauresques. Elle fustige à nouveau 

Pipolin Trecher-Apathé au point que l’on se 

demande parfois sur quel sujet ces deux là ont du 

se disputer pour qu’elle lui consacre toute sa 

hargne. Pipolin n’est certes qu’un sinistre 

prétentieux tout occupé à contempler son nombril 

qu’il doit prendre pour rien de moins qu’un présent 

personnel de la Vierge Marie . Mais faut-il que  ce 

petit bout de marquise se mette à suer sang et eau 

pour le démonétiser quand le moindre maquignon 

n’en donnerait pas trois sous percés. 

Il faut croire que l’influence de Pipolin ne  doit 

cependant pas être négligée chez le  petit peuple 

de la basse-cour. Un aide palefrenier, qui se fait 



appeler Roturier , montrant par la une remarquable 

clairvoyance sur l’étendue de son génie est lui-

même tombé victime de ce  mal dont souffre notre 

Pipolin. J’entends par la cette manière insistante 

d’insinuer qu’il est entouré de pauvres idiots auto-

proclamés savants mais qui ne savent rien sinon 

faire semblant de savoir. Il doit être de cet avis , 

partagé par tous ceux qui dénigrent la gente 

féminine , que la seule compétence de la marquise 

est celle qui lui permet de régner sur ses 

fourchettes et casseroles dans une cuisine ou 

carottes et poireaux seraient les seuls élèves 

disciplinés à même de l’écouter sans se laisser 

aller à quelque charivari 

Vous le voyez, je risquais fort de sombrer dans le 

sommeil tant le temps qu’il fait et les temps qui 

courent nous incitent à rester paresseusement 

sous la couette. Mais voila que comme le retour 

des giboulées mais bien avant mars, Crassepoutine 

est revenu. 

On pensait qu’il avait profité de cette période 

propice aux fêtes pour s’empiffrer de quelques 

victuailles de circonstance, celle qui sont propres 

à lui remplir sa grosse panse et à lui permettre de 

s’autoriser à défier Eole du soir au matin. On se 

prenait même à espérer que de cette « grande 



bouffe » il ne serait pas sorti vivant, or voila que tel 

ce monstrueux clown dans un roman d’un certain 

monsieur King ( qui n’est cependant pas le mari 

d’Erzebeth ni le duc d’Edimbourg) il est réapparu. 

 

 

Sans doute peu ravi de son précédent portrait qui , 

bien que peu flatteur était d’un réalisme que l’on 



dira charcutier, il l’a fait décrocher pour le 

remplacer par un autre tandis qu’il se vante 

désormais d’être un écrivain que l’on n’aura nulle 

difficulté à déclarer auto-proclamé . Ecri-vain, il ne 

pensait pas si bien dire tant son nombril adipeux 

doit constituer le tenant et l’aboutissant, que dis-

je, le trou béant de sa vanité. 

Il n’a rien perdu de ses putrides habitudes. Non 

content de jeter à une volaille imbécile ses 

nourritures malsaines, il vient s’enquérir de ce que 

celles si les avalent, un peu comme si la marquise 

de Brinvilliers avait eu cette ultime audace de 

s’enquérir de la santé de ses victimes avant 

qu’elles ne trépassent. Et quand je dis s’enquérir je 

devrais dire surveiller car ce sinistre personnage 

entend s’assurer que la volaille ne stresse pas trop 

avant de rejoindre la marmite. Le duc n’aime pas 

car cela réveille ses caries ! 

Mais chère marquise, comme le disait fort bien le 

dernier président des cow boys avant monsieur 

Trompe, on peut toujours mettre du rouge à lèvres 

à un cochon, cela reste un cochon et 

Crassepoutine n’aura aucun mal à atteindre la 

porcitude 



Il faut croire qu’il n’a pas suffisamment baffré car 

voila qu’il se vante d’avoir écumé les poubelles 

d’Uburinegaga . Certains recherchent les 

nourritures spirituelles, d’autres penchent pour les 

nourritures terrestres, d’autres encore pour les 

paradis  artificiels, la matière fécale fait partie des 

artifesses de ce pauvre Crassepoutine dont on dit, 

(mais je vous le conterai plus tard car on doit m’en 

dire plus) qu’il tomba dans un pot de chambre étant 

petit.  

Tristes temps donc : Gaucho Sanpese semble ne 

pas se remettre de ce que la marquise de 

Roucourrou lui refuse obstinément l’accès à son 

petit trou. Il en dit pis que pendre, de la manière la 

plus inconvenante même si c’est sous des dehors 

policés. 

On s’ennuie beaucoup ici ! Faute de révolution qui 

puisse mettre cour et basse-cour en émoi, on sent 

que chacun se satisferait d’un modeste hors 

d’œuvre sous la forme d’un comte fessier. La gloire 

du Royaume peut certes s’en passer , la vie des 

courtisans sans doute moins et, à tout le moins, 

cela ferait oublier à Erzebeth sa mélancolie 

Je vous embrasse en attendant des jours meilleurs 

VOTRE ALDEBARAN 



 

MK Janvier 2017 



                            

 

                                     TREIZIEME LETTRE DE ZAZUBIE 

   

                                                    D’ADEBARAN 

 

                          A LA MARQUISE QUEFOUILLE-MISSILNAIS 

 
https://youtu.be/xs4KQ_tDlYA 

 
 

Ma marquise bien-aimée, 

   Certaines affaires me pressent et pour vous faire patienter je vous 

envoie une autres chanson de notre ménestrel qui chante la joie de 

vivra à la cour de Zazubie 

 
 

                                                     CHEZ BABETTE 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

JE NE SAIS POURQUOI ELLE ALLAIT DRAGUER 

A CAUSEUR , CHEZ BABETTE 

HANNIBAL LUI COLLANT UN BAISER 

IL EN A PERDU SON DENTIER 

 

 

POUR SE FAIRE OUVRIR LA BRAGUETTE 

ET SE FAIRE TRIPOTER LE NŒUD 

UNE BONNE ADRESSE 

C’EST CELLE DE BABETTE 

ON Y TROUVE TOUT POUR ÊTRE HEUREUX 

 

TOI QUI VOUDRAIT TANT 

TE FAIRE LUTINER EN DANSANT 

VA DONC CHEZ BABETTE 

CAR C ‘EST LA FÊTE A LA QUEQUETTE 

 

 

 

IL FAUT DIRE QUE DE ROUCOUROU 

LA MARQUISE EST EXQUISE 

QUAND ELLE VOUS PREND PAR LE PETIT BOUT  

DEGUSTANT VOTRE FRIANDISE 

 

ALLONS TOUS CHEZ ELISABETH 

POUR SE FAIRE ASTIQUER LA QUEUE 

QUAND AVEC AMOUR 

C’EST LECTOR QUI BOURRE 

LA WARBOI QUI LUI SUCE LE NŒUD 

 

CELLES QUI AIMENT TANT 

AVOIR FRANKENCROUTE POUR AMANT 

ELLES SORTENT EPUISEES 

EMERVEILLEES SOUS SES BAISERS 

  …. 



 
 

MAIS HELAS CHEZ BABETTE COMME AILLEURS 

LE PLAISIR EST UN LEURRE 

CAR VOILA QUE DU DIABLE VAUVERT 

DEBOULE LE ROY DES PERVERS 

 

COMMENT NE PAS GACHER LA FETE 

QUAND LE TERRIBLE  CRASSEPOUTINE 

A TRAVERS LA PORTE VOUS MONTRE SA TËTE 

ALORS TOUT LE MONDE SE DEBINE 

 

CEUX QUI AIMAIENT TANT 

PARTOUZER AU CÖTE DE SATAN 

A VOIR SON GROS CUL 

TOUT VOTRE PLAISIR EST FOUTU 

 

 

 



 
 

 

MK 19/01/17 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



             QUATORZIEME LETTRE DE ZAZUBIE  

                           D’ALDEBARAN  

        A LA MARQUISE QUEFOUILLE-MISSILNAIS 

 

 

Ma bien-aimée marquise 

 

  Ce petit monde de Zazubie me surprend chaque jour que Dieu fait. 

Voila qu’un des courtisans s’en est pris méchamment à Maurice 



Papeillon, une  triste créature du parti des partageux, autrefois 

serviteur d’Uburinegaga et chassé du Conseil  par le général Valpioca. 

Ce sinistre imbécile, voulant faire parler de sa petite personne que 

l’on avait cru oubliée dans quelque cul de basse-fosse, s’est livré à 

des déclarations dignes d’un ivrogne pour défendre la secte des 

barbus qui empoisonne la vie des citoyens  et s’est livrée à des 

nombreux meurtres. Il n’a rien trouvé de mieux que de comparer la 

situation de ces malfaisants à celle des juifs pendant la guerre que le 

pays dut livrer à ses voisins les casques à pointe il y a quelques 

décennies. Encore faut il ajouter que cet imbécile ne sachant pas 

compter il s’est trompé sur les dates au point que l’on se demande si, 

dans son égarement, il ne va pas annoncer un jour prochain, que, 

vêtu d’une blouse grise c’est lui qui apprit au petit Jésus à compter 

plutôt qu’à faire des croix ! 

Bref, chère marquise, comme à l’habitude, la foule piaillante des 

poules, des dindons et des ânes  s’est déchainée pour crier haro sur 

le baudet 

Et voila que venu du diable –vauvert, un certain monsieur Leloup, qui 

dit être guérisseur s’est livré, on ne sait trop en suivant quelque 

chemin de traverse à une violente attaque contre la secte des 

tenants de la jaquette. 

La secte des tenants de la jaquette est fort puissante à Merdialand où 

elle a infiltré toutes les maisons qui comptent. Non seulement il est 

bien rare que l’une d’entre elle, fut elle de taille modeste ne compte 

pas au moins parmi ses membres un de ces gens là mais au surplus, 

l’idée s’est vite affirmée que ceux qui ne partageaient pas ses mœurs 

étaient au fond des individus n’ayant jamais connu la révélation, 

voire étant sournoisement coupables de ne point s’être converti.  



Or, voila que ce monsieur Leloup, qui se pique de connaitre ces 

théories de Charles Darwin qui ont jeté l’effroi chez les amis du 

notaire Grapillon au point qu’ils ne s’en sont jamais remis, voila donc 

que ce Leloup s’est précipitée dans la bergerie zazubienne pour y 

semer l’émoi. 

La bergerie est grandement habituée à entendre les mêmes discours 

plats et roboratifs et s’en accommode fort bien comme certains le 

font pour le pot au feu dominical, de plats fades et réchauffés pourvu 

qu’ils donnent matière à braire. Leloup énonce alors une théorie qu’il 

a du trouver dans quelque coin de l’enfer, selon laquelle, les animaux 

ont, au fil de l’évolution séparé ce qui leur servait à se reproduire de 

ce qui leur servait à déféquer. Ainsi, Gaucho Sanpese, tout infernal 

qu’il soit pourra toujours posséder la marquise de Roucourrou en 

investissant son orifice le plus étroit, il ne pourra jamais ainsi 

l’engrosser et en avoir un héritier. C’est d’ailleurs très probablement 

ce qui explique ce que l’on tient pour attirance et qui n’est que 

méfiance. Gaucho ne veut point d’une progéniture qui aurait été 

enfantée par madame Ducreux. 

En revanche, selon ce Leloup, les couleuvres et autres reptiles 

répugnants ne connaissent point cette séparation et lorsqu’ils 

s’accouplent le produit de cet accouplement peut aussi bien être une 

nouvelle créature rampante qu’un banal excrément. Il m’est 

d’ailleurs venu méchamment à l’esprit que Gaucho étant connu pour 

être un serpent à sornettes, il devrait se montrer plus prudent tant la 

part reptilienne de son individu pourrait bien lui jouer des tours ! 

 Mais le perfide Leloup ne s’est pas arrêté la. Conscient que sa 

théorie susciterait la curiosité dans cette mare d’ennui qu’est le petit 

monde de Zazubie, voila qu’il accuse les membres de la secte de la 

jaquette (qui plus que Gaucho encore ne sont intéressés que par le 



petit trou) de devoir ce penchant pervers au fait que mère Nature, 

aurait, en les faisant , manqué  un élément clé de sa recette en ayant 

oublié de leur indiquer quel était le bon orifice pour les mammifères 

évolués. A ce stade, chère marquise, j’espère que votre crinoline 

reste fermement accrochée et je profite de l’occasion pour vous 

conseiller de ne pas raconter cette histoire à votre tante la duchesse 

car de tels propos pourraient lui être fatals. 

Et comme j’imagine que vous avez quelque peine à me croire, je vous 

ai fait copie de ses propos 

LELOUP  dit 
Concernant les mécanismes sous jacents de l’homosexualité masculine, il serait bon de rappeler 
quelques éléments de paléobiologie . 
En effet, chez les mammifères, les émonctoires urinaires et digestifs se sont différenciés de la 
voie génitale. 
Le rectum et le vagin sont parfaitement distincts et inconfondables. C’ est ce qui a permis la 
disparition de la coquille calcaire protectrice de l ‘ œuf, encore présente chez les reptiles. 
Cette coquille est rendue nécessaire car chez les reptiles et leurs descendants les oiseaux, le 
cloaque sert à la foie de rectum, de vagin et de vessie. 
Les reptiles ne font donc aucune distinction entre mâles et femelles que rien ne distingue au 
niveau de l ‘anatomie externe. 
La copulation se fait au petit bonheur la chance et est hétérosexuelle une fois sur deux. 
La bisexualité est une caractéristique reptilienne. 
On peut donc considérer que sas persistance chez les mammifères est le résultat de la 
persistance du gène reptilien primitif qui ne détermine pas d ‘ image précise de l ‘ objet sexuel et 
donc pas de sélection à priori par matching d ‘une image morpho typique  masculine ou féminine. 
L’absence de distinction en voie génitale et émonctoire que l ‘on observe chez les homosexuels 
masculins  et  qui implique des relations douloureuses et blessantes de type  sadomasochistes 
 est probablement liée à la persistance d ‘un gène reptilien, hérité du Dimétrodon, ancêtre de tous 
les mammifères. 
Peut on voire là une explication de la fréquence de l ‘homosexualité dans les prisons , les bagnes 
, les organisations militaires et paramilitaires type samouraïs , Spartiates,  Sturm Abteilung 
Nazies,et les partis d’ extrême droite : Hitler , Rohm, Eichmann, Goering , Jorg Heider , Pim 
Fortuyn, et certains dirigeants de partis fascistes en France même ; 
La question se pose , bien qu’ ‘elle soit politiquement incorrecte… 
Distinguer le Bien du Mal  serait il  lié à la distinction entre voies stériles et émonctoires, peut être 
? 

 

Les membres de la secte de la jaquette seraient ainsi des 

mammifères inaccomplis. Mais Leloup s’acharne puisqu’il ajoute que 

ces créatures étant imparfaites et donc plus proches de nos ancêtres 

les plus éloignés, leur cerveau aurait, de ce fait, des tendances 

reptiliennes et les pousserait au crime. Il n’hésite pas à affirmer que 



ces gens là sont plus souvent criminels que le commun des mortels. 

Et il les accuse même d’avoir même été les principaux responsables 

du massacre des juifs dans un passé lointain pour tous, sauf pour 

Maurice Papeillon qui le situe 40 ans en arrière, date à laquelle il doit 

aussi situer la résurrection des éléphants et des dinosaures 

Comme vous pouvez l’imaginer, de tels propos ont provoqué l’émoi 

dans toute la basse-cour. Gaucho Sanpese fut le premier à s’irriter 

véhémentement curieusement suivi par Bob qui ne le tient pourtant 

guère en estime. Ce Bob , qui a souvent de la peine à rendre audibles 

ses propos tant ils sont occultés par les bruits des bouteilles qu’il a 

vidées et ceux des verres qu’il s’emploie à remplir est parti dans une 

chasse au loup avec tambours et trompettes. Mais il semble que le 

loup court toujours tandis que Bob s’est endormi. 

  Je ne sais pourquoi m’est venue à l’esprit cette idée que tout cela 

pose, de manière nouvelle, la question jamais élucidée de la nature 

du Duc Crassepoutine. Il est remarquable que chez lui, l’apparence 

donne à penser qu’il n’a pas tout à fait accompli cette mutation qui 

permet aux mammifères de séparer l’accès au septième siècle de 

l’entrée de l’antre infertile et nauséabonde. Vous aurez remarque,, 

chère marquise que certains humains ont une tête de veau, d’autres 

de singes, que certains ont même une langue de vipère…et bien, 

Crassepoutine, il faut le dire , ressemble clairement au Duc de 

Bordeaux et, ce faisant, je ne parle évidemment pas du  titre de cet 

aristocrate. 

Mais dans le même temps, le Duc Crassepoutine se commet en cris 

de rages et autres élucubrations diabolico-frénétiques quand on lui 

rappelle que chaque nuit il remplit son pot de chambre. Un de mes 

voisins qui fut ami du docteur Freud, me confiait qu’il s’agit la de ce 

qu’il appelle une « phobie » une peur de se voir mettre sa propre 



nature (je devrais dire malpropre) sous le nez. Nous en sommes 

restés la mais cela me laisse songeur 

 Faut-il en conclure que s’il devait transmettre ce que lui a 

chichement légué Mère Nature à quelque héritier, il y a toute raison 

de commencer à prier Dieu. Et je n’ose même pas imaginer le pire : 

que ce soit la reine Erzebeth qui soit la vierge Marie de ce Belzebuth 

grimé en ange Gabriel ! La, c’est l’avenir du Royaume qui serait 

grandement en danger. 

En attendant, Crassepouille s’est bien gardé de ramener son groin 

comme il le fait habituellement. Ce monsieur Leloup semble faire une 

fixation maladive sur les compères de la blonde du parti des 

patriotes ; un autrichien que l’amour de la bouteille a conduit au 

cimetière et un hollandais fortuné qui fut assassiné par un barbu (le 

métier est dangereux) en les désignant comme descendants des 

reptiles. Il s’en prend même à la fille du Reichsbahnführer !  Au 

surplus, Leloup semble affligé de strabisme puisqu’il semble ignorer 

que, du côté des plus hargneux des partageux beaucoup ont fait 

couler le sang en plus grande abondance encore sans pour autant 

pouvoir être soupçonnés de ne pas être des amateurs du beau sexe. 

Voila qui devrait lui attirer les sympathies de notre gougnafier de la 

pensée. Mais misère noire ! Dans sa recherche délirante du nouveau 

messie qui apportera l’Aube nouvelle, il se trouve que la secte de la 

jaquette est, avec une vierge Marie  (grosse d’un Saint Esprit châtré 

de toute pensée patriarcale), candidate au rôle d’un ange Gabriel qui 

annoncera à ce pauvre Craspouille qu’il n’a pas été cocu. Il ne va 

quand même pas jeter la pierre à la vierge adultère ! 

Et oui ! le duc doit avoir le sphincter déchiré 

 

 



Je vous  embrasse 

Votre Aldebaran 

 

 

 

MK 30/01/2017 



             

 

                        Quinzième lettre de Zazubie 

             d’Adebaran à la marquise Quefouille-Missilnais 

 

 Ma chère marquise, 

Je crois que l’actualité du Royaume se résume à ce nouvel exploit du 

duc 

                 LE DINER DE CONS 

             Pastiche du Cid de Corneille 

      avec Crassepoutine dans le rôle de Rodrigue 

 

    En l’an de grâce 2017, une mystérieuse invitation à un 

festin est parvenue à la Cour de Zazubie. La reine, soucieuse 

de conserver sa taille fine désigne pour la remplacer le duc 

Crassepoutine au le goinfrerie n’a jamais effrayé. 

Accompagne d’un petit groupe de complice il s’y rend. 

L’expédition gastronomique tourne à la catastrophe. 

Crassepoutine, de retour vient en rendre compte à sa 

souveraine. 

 



 

 

 

 NOUS PARTIMES UNE POIGNEE MAIS SUR NOTRE CHEMIN 

C’EST TRES RAPIDEMENT QUE  NOUS FUMENT  REJOINTS 

PAR UN TAS DE  VOLAILLES, DE GIBIER DE POTENCE 

ATTIRES PAR L’ENVIE  DE SE REMPLIR LA PANSE 

J’AVAIS A MES COTES LE FIER DEGARGOUILLES 

QUI SUR SA CATHEDRALE RESISTE A LA ROUILLE 

EN REQUISITIONNANT DANS TOUS LES BENITIERS 

LE CALVA, LE VIN DE MESSE ET LA POIRE DE CURE 

IL Y AVAIT AUSSI LE COMTE MERDACHIER 



CAR IL AVAIT VIDE TOUT SON GARDE MANGER 

L’IDIOGENE LE PREMIER  A NOUS TROIS SE JOIGNIT 

QUAND    IL FLAIRE LA MORUE   IL A TOUJOURS ENVIE 

ON PEUT TOUJOURS COMPTER SUR LE BAUDET IMHO 

A QUI NATURE  BRADA  SON MINABLE     CERVEAU  

L’OURS ARRIVE EN COURANT  QUAND IL Y A  BAFFRER 

ALLONS A LA MANGEOIRE ET FINI D’HIBERNER 

DURRU N’EST PAS EN RESTE  EN QUETE DE FRIANDISE 

S’IL Y AVAIT AU DESSERT LES FESSES D’UNE MARQUISE 

MAIS LE PAUVRE HANNIBAL A DU NOUS RATTRAPPER 

AYANT A LA MAISON OUBLIE  SON DENTIER 

SEULE MADAME DUCREUX, MARQUISE DE ROUCOUROU 

    OBSTINEMENT REFUSE   DE SE JOINDRE A NOUS 

PRETEXTANT  , ELLE L’AFFIRME, CETTE HORRIBLE BOURRIQUE 

QU’ELLE AVAIT EN HORREUR DE FREQUENTER LES BIQUES 

ET MÊME SUPREME INJURE DE CETTE MIJAUREE 

QU’ELLE NE SAURAIT TORCHER DES POCHETRONS AFFAMMES 

IL FAUT EN VERITE QUE VOTRE MAJESTE 

CONNAISSE LES RAISONS DE CETTE PETITE TRAINEE 

ELLE AVAIT A GAUCHO  DE SON CUL FAIT PROMESSE  

ET PASSA LA SOIREE A SE LAVER LES FESSES 

L’IMBECILE  CLARTE QUI TOMBE DES ETOILES 

CHAUFFANT SUR LES FOURNEAUX NOUS FAIT VOIR MILLE POELES 

IL Y A INTERÊT QU’ENFIN ON SE REGALE 

 IL EST MÊME PLUS QUE TEMPS    CAR NOUS AVONS LA DALLE 

NOUS VOILA MAINTENANT ARRIVES AU PALAIS 

NOUS POUVONS ESPERER QUE LE REPAS EST PRET 



LA MAÎTRESSE DES LIEUX  UNE BLONDE DELUREE 

 SEMBLE   BRANCHEE VULGAIRE FRANCHEMENT MAL ELEVEE 

VOILA QU’ELLE M’OBSERVE D’UN AIR GOGUENARD 

COMME ELLE L’AURAIT FAIT REGARDANT UN CLOCHARD 

IL FAUT SANS DOUTE QU’ELLE SOIT ISSUE DE LA ROTURE  

POUR POUVOIR A CE POINT IGNORER MA CULTURE 

JE M’EN VAIS TRES BIENTÔT MONTRER A CETTE SOTTE 

QUE SES  MANIERES HAUTAINES JE LES TIENS POUR DES CROTTES 

ET QUE JE PREFERE SOMME TOUTE PRENDRE SOIN DES MIENNES  

EN  SORTANT DE CES LIEUX AVEC MA PANSE  BIEN PLEINE 

LES AGAPES S’OUVRENT AVEC UNE SOUPE AU VERMICELLE 

UNE PROVOCATION DE CETTE MERE MAQUERELLE 

A –T-ELLE ETE STUPIDE POUR PENSER UN INSTANT 

QU’IL FALLAIT NOUS SERVIR UN MENU DE SANS-DENTS 

HANNIBAL AU COMBAT AVEC LE VERMICELLE 

RECHERCHE SON DENTIER TOMBE DANS SON ECUELLE 

VOILA QUE MAINTENANT ON SERT DU QUINOA 

MA PAROLE POURQUOI PAS EN DESSERT DU CACA 

CE REPAS PREND VRAIMENT UN TOUR SI LAMENTABLE 

QU’IL ME VIENT A l’ESPRIT QUE NOUS SOMMES, NON A TABLE 

MAIS PLUS PROBABLEMENT SERVIS DANS UNE ETABLE 

MOINS BIEN QUE NE LE SONT DES BESTIAUX MISERABLES 

SURMONTANT LA COLERE QUI AU FOND DE MOI MONTE 

JE PARLE DE L’AUBE NOUVELLE  ET DE DONALD LA HONTE 

DE DICKENS, DE ZOLA , DES ENFANTS DANS LES MINES 

ET J’ EVOQUE LA GLOIRE DE KARL ET DE LENINE  

JE SALUE  LE COMBAT DE FIDEL ET d’HUGO 



LE SANG QUI NOUS SEPARE DES REACS DES FACHOS 

LA GRANDEUR DE L’ISLAM, LA BEAUTE DU METIS 

LA MISERE DES ESCLAVES DONT NOUS SOMMES LES FILS 

LA BLONDE DEGLINGUEE A LA VOIX ERAILLEE  

SE TOURNE ENFIN VERS MOI  ME PREND-T-ELLE EN PITIE ?    

« AU NOM DE CEUX QUI ONT CE FESTIN PREPARE 

JE VOUDRAIS SINCEREMENT VOUS TOUS REMERCIER 

SACHEZ TOUS EN EFFET        QUE CETTE BELLE SOIREE 

  N’AVAIT PAS POUR OBJET DE VOUS VOIR S’EMPIFRER 

CAR VOUS FUTES PARFAITS, DES ACTEURS VRAIMENT DOUES 

VOUS MERITEZ VRAIMENT DE NOUS UNE OVATION 

POUR ’ÊTRE TOUS VENUS A UN DINER DE CONS » 

 

 

LE REPAS CESSA  DONC ET NOUS DUMES PARTIR 

RUMINANT CET OUTRAGE, AFFAMES ET MARTYRS 

IL FAUT, SANS PLUS  TARDER POUR L’HONNEUR DU ROYAUME 

ENFILER NOS ARMURES, COTTES DE MAILLES ET NOS HAUMES 

ET SANS AUCUNE PITIE  A CETTE GAUPE ASSASSINE 

DECLARER UNE JUSTE GUERRE PICROCHOLINE 

 



 

 

   MK 

 

 

 

 



                     SEIZIEME LETTRE DE ZAZUBIE 

                           D’ALDEBARAN 

          A LA MARQUISE QUEFOUILLE -MISSILNAIS 

 

 

 

Ma marquise bien-aimée, 

 

 La plus grande nervosité règne ces jours-ci à la Cour et la basse –cour 

de Zazubie. 

Comme je vous l’avais dit, le notaire Grapillon qui avait envoyé sur la 

paille de leur suffisance le Comte Nabozy et le Duc de Bordeaux, se 

voyait, telle Perette portant son pot au lait à la ville, succéder au 



sinistre Uburinegaga dont l’agonie ne finit pas de terminer. C’était 

sans compter sur un flibustier de Merdialand, qui se fait passer pour 

un palmipède et qui loin de servir de trophée au premier Tartarin 

venu se vante d’avoir eu la tête de bon nombre de prétentieux dont 

le rêve d’Icare s’est terminé dans les latrines de l’Histoire. 

Le volatile redouté a volé dans les plumes du notaire Grapillon, lequel 

a du troquer son austère costume de notaire un peu rassis pour celui 

de Tartuffe. Il est vrai que le personnage avait un peu tenté le diable, 

comme tous ceux qui agitant crucifix et bréviaire, chantant cantiques 

et s’aspergeant d’eau bénite veulent cacher au commun des mortels, 

non qu’ils coquinent avec Satan (n’allons pas jusque la) mais qu’ils 

prodiguent d’autant plus facilement la charité qu’ils s’en réservent 

les bénéfices. 

Pensez donc ! La femme  Grapillon , répondant au nom de Penelope, 

comme la très fidèle compagne du grand Ulysse, se devait être aussi 

irréprochable que la femme de César. Et ce d’autant qu’une fois élu, 

le notaire avait promis les affres des arènes et la dent des lions les 

plus féroces à ceux qui se livraient au péché de paresse. 

Il faut croire que les talents de Penelope étaient immenses puisque le 

notaire la rémunéra environ trois fois ce que pourrait espérer une 

personne de basse condition accomplissant le même travail. Et le pire 

est que l’on soupçonne notre vertueuse vestale de ne point avoir 

travaillé sinon dans sa cuisine pour confectionner des confitures. Et je 

vous passe sur les autres aspects de cette affaire, le notaire étant 

accusé d’avoir utilisé le produit des impôts pour se remplir les hauts-

de-chausses. 

Les libertins qui n’ont aucune morale peuvent, dans certaines limites, 

donner des coups de canif à la loi de Dieu. Ceux qui se proclament 

saints devraient s’en garder. C’est pourtant ce que notre notaire 



aurait fait. Somme toute, le notaire, fou, dit-on, de voitures et autres 

bolides s’est misérablement embourbé avec son pauvre carrosse et a 

manqué la représentation du Tartuffe de monsieur de Molière, 

laquelle lui eût sans doute appris, que de même que la Roche 

Tarpéienne est près du Capitole, Tartufillon est aujourd’hui  à 

Tartuffe ce que Romulus Augustule fut à Auguste ! 

Et voila que, chose inusuelle c’est Erzebeth qui a enfourché la 

première sa monture pour appeler à la croisade, non contre notre 

notaire mais contre les sanguinaires dénonciateurs, les mouchards, 

les rapaces et autres vautours, les charognards de toutes espèces qui 

s’en prennent à lui. Comme si les charognards s’en prenaient aux 

croquemorts ! Mais, derrière son cheval, se sont rangés nombre de 

grands du Royaume , que l’on aurait pu soupçonner d’avoir pactisé 

avec Satan mais qui , du coup,  sentirent monter en eux la grâce 

porteuse du message divin ! Il fallait sauver le révérend père 

Grapillon, qui aurait sans doute  été lui-même surpris de se voir 

proposer à la canonisation.  

Rien n’a semble-t-il arrêté les courtisans toujours prêts à se 

déculotter dès que la souveraine manifeste le moindre caprice, prêts 

à manger leur chapeau si elle devait décréter que le feutre de ces 

derniers calme les crises d’incontinence 

 

 « Chapeau bas devant la casquette » chantaient les roturiers enivrés 

par  du mauvais vin sans douté dérobé au tonneau de Diogène, 

culotte basse devant la soutane, entonne désormais Erzebeth. La 

voila qui dénonce les « tricoteuses » qui, sous la guillotine hurlaient à 

la mort en attendant de tremper le mouchoir dans le sang du 

condamné !  Hélas !Point de tête qui tombe dans le panier 

cependant : juste un vieux notaire grigou fâché d’avoir été surpris 



pillant un tronc d’église, point de sang sinon celui du canard que la 

souveraine s’emploie à plumer avec d’autant moins de talent qu’elle 

n’a pas plus la pratique de ce travail que Penelope ne sait taper à la 

machine ! Encore heureux que pour tuer le canard, elle n’ait pas 

demandé au comte Frankencroute de tirer sur les deux pattes du 

volatile, en même temps que tirant sur sa tête, elle lui aurait coupé le 

coup avec une scie ! 

Ah, notre Reine Erzebeth qui dit partout voir venir la révolution ferait 

bien de faire des provisions de brioche pour le jour où elle sera jetée 

dans un cachot avant d’aller sur un bûcher, tandis que le père 

Grapillon chantera des cantiques pour le salut de son âme. 

Tout cela a semé un grand émoi à la basse cour. Un groupe non 

négligeable de dindons (que le notaire envisageait pourtant de farcir) 

a crié au régicide. Et c’est peu dire qu’on est surpris qu’au regard de 

leur émoi, ils n’aient pas appelé à l’organisation de quelques 

processions  de repentance, ou qu’ils n’aient pas proposé que le 21 

janvier, anniversaire de la mort de ce pauvre Roy Louis, ne soient 

organisées des vêpres en mémoire au martyr du Père Grapillon. Ils se 

sont vautrés dans tant d’excès verbaux qu’on en est venu à se 

demander s’ils n’avaient pas vidé le tonneau de ce pauvre Eugene. 

Forenrut  avait pris la tête de cette nouvelle croisade des dévots 

prêts à offrir leur vie pour défendre le saint coffre-fort du notaire. Il 

ferraillait sur tous les fronts, portant le glaive contre la bête 

médiatique et les suppôts de Satan qui la défendent. Mais il n’était 

pas le seul : il fallait voir la Canse, véritable Jeanne Hachette au talent 

oratoire de poissonnière, pourfendant les partisans du Macron de 

Carabas ! Mais elle avait fort à faire tant, dans le camp ennemi, la 

duchesse d’Arbois portait haut l’étendard de son nouveau Roi. Cette 

donzelle fait preuve d’une remarquable énergie pour clouer le bec 



des misérables pingouins qui l’assaillent, et c’est bien d’ailleurs ce qui 

tempère le caractère de ses victoires ! A vaincre sans péril, on 

triomphe sans gloire ! 

Je ne vous dirai donc rien de la piétaille des prolétaires  de la cervelle, 

ceux qui n’ont que leur crâne pour emprisonner leur vide ! Mais ils ne 

sont après tout que le miroir de cause défendue !  Forenrut est le 

plus fort en gueule et entraine dans son sillage une horde d’illettrés 

et de sans-dents du savoir qui braillent à son signal. Le plus 

insupportable est sans doute un certain Groschient qui doit avoir été 

conçu par le Tout-puissant pour combattre la paresse. Il suinte en 

effet tant l’ennui que la fuite dans le travail ou l’occupation la plus 

futile reste le moyen unique d’échapper à ses assommantes 

péroraisons ! Il serait capable d’éteindre les rires d’une bande de 

poivrots en goguette,  capable de conduire les candides 

pensionnaires d’un séminaire à se défroquer  tant, persuadé qu’il est 

de porter la parole de l’évangile, il donne à penser que le paradis doit 

être un lieu de pénitence. 

 

Cette pitoyable guerre picrocholine cache cependant une réalité bien 

plus navrante. Si Erzebeth semble prise tout à coup d’une sorte de 

danse de Saint Guy et se découvre des causes dont la noblesse 

échappe à beaucoup, certains se demandent si son agitation ne tient 

pas à un désir de masquer l’affadissement continu et peut être 

inexorable de la Cour. Il faut que la reine paie de sa personne pour 

intéresser le petit peuple, car, en son absence, ce sont de seconds, 

voire des troisièmes couteaux  et je ne compte pas les sabres de bois 

qui sont en charge défendre la raison d’être du Royaume. 

La reddition en rase campagne  aux argument du Tartufion qu’est ce 

notaire serait il le prélude à une reddition plus grande encore ? 



Certains le susurrent, affirmant même que s’il y a un complot contre 

le notaire venant de Merdialand voire du Palais, il serait bien possible 

que le petit Royaume ait aussi son Iago. 

Un Iago un peu gras à la panse météorique ? 

 

 Ma chère Marquise, je vous envoie mes baisers et me languis de 

vous 

 

 

 

Martin Kelenborn 



         DIX-SEPTIEME LETTRE DE ZAZUBIE 

                         D’ALDEBARAN  

A LA MARQUISE QUEFOUILLE-MISSILNAIS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ma bien aimée marquise, 

 

    Vous trouverez ici la nouvelle chanson que composa le 

ménestrel de la cour  en s’inspirant d’une vieille chanson française 

 

 

 

https://youtu.be/oP87lV7GPYU 
 

 

 

         LISABETH SI LE ROI SAVAIT CA    

 

 



 
 

                          
 

LE COMTE FRANKENCROUTE 

S’EST PENDU CE MATIN, 

CAUSEURS 

IL NE POURRA PLUS RADOTER DEMAIN 



C’ETAIT UN BIEN MAUVAIS TOUR 

DE CE BON VIEUX GREDIN 

CAUSEURS 

FAITES AU MOINS SEMBLANT D’AVOIR DU CHAGRIN 

 

SI LE ROI SAVAIT CA LISABETH 

LISABETH SI LE ROI SAVAIT CA 

A TON BEAU PORTE-JARETELLES 

TU N’AURAIS PLUS JAMAIS DROIT 

LISABETH SI LEROY SAVAIT CE 

 

LA MARQUISE DE ROUCOUROU 

S’EST NOYEE CE MATIN 

CAUSEURS 

ELLE AURA PERI DANS L’EAU DE SON BAIN 

COMME ELLE NOUS SOULAIT BEAUCOUP 

ELLE A DU BOIRE UN COUP 

CAUSEURS 

GAUCHO  N’AURA PLUS DE PAPOUILLES DEMAIN 

 

SI LE ROY SAVAIT CA LISABETH 

LISABETH SI LEROY  SAVAIT CA 

A TA CULOTTE EN DENTELLES 

TU N’AURAIS PLUS JAMAIS DROIT 

LISABETH SI LEROY SAVAIT CA 

 

 

LE CHEVALIER DES  GARGOUILLES 

EST TOMBE HIER MATIN 

CAUSEURS 

DU HAUT DE SA CATHEDRALE CE CRETIN 

IL S’EST ECRASE PAR TERRE 

IL N’EN RESTE PLUS RIEN 

CAUSEURS 

QUE DE LA POUDRE DE PERLIMPINPIN 

 

 

 

 

 

 

 

SI LE ROI SAVAIT CA LISABETH 

LISABETH SI LEROY SAVAIT CA 

A TES BOULES DE GEISHA 

TU N’AURAIS PLUS JAMAIS DROIT 

LISABETH SI LE ROY SAVAIT CA 

 

SEUL LE DUC CRASSEPOUTINE 

VOUS NIQUE MAINTENANT 



BRANLEURS 

VOUS AUREZ DROIT A SON GROS CUL PUANT 

C’EST UNE MAUVAISE NOUVELLE 

GROS BLAIREAUX SANS CERVELLE 

BRANLEURS 

CAR VOUS L’AVEZ DANS LE FION MAINTENANT 

 

VOUS SAVIEZ POURTANT CA LISABETH 

LISABETH POURTANT VOUS SAVIEZ CA 

QUE LE  DUC DE CRASSEPUTINE 

C’ETAIT LE ROI DES LATRINES 

LISABETH POURTANT VOUS SAVIEZ CA 

 

 

 

 

 

 

MK 



              DIX-HUITIEME LETTRE DE ZAZUBIE 
                                 D’ALDEBARAN 
         A LA MARQUISE QUEFOUILLE –MISSILNAIS 
 
 
 

 
 
Ma marquise bien-aimée, 
 
C’est aujourd’hui grande pitié qui règne à la Cour de Zazubie. 
Comme je vous le disais, tout ce qui déclencha ce grand émoi 
fut l’opprobre jetée sur la piété du notaire Grapillon qui se voit 
depuis décerner tous les noms d’oiseaux de la création : 
Tartufillon et même François  Fictif (offert, semble-t-il par la 
cheftaine du parti des patriotes) sans doute en allusion (et bien 
sûr par dérision) à ce que furent Pépin le Bref ou Philippe le 
Hutin. Encore faudrait-il ajouter que le Macron de Carabas ne 
vaut guère plus d’honneurs, lui qui se prend pour le 
surintendant Fouquet et dont le goût pour la splendeur annonce 



une fin aussi  pitoyable que celle qui sied aux petits marquis qui 
veulent péter plus haut que leur cul. 
 
  Il faut croire la reine bien rusée car ces empoignades 
imbéciles opposant ceux qui voient dans le notaire une victime 
innocente des sbires d’Uburinegaga, quand ce n’est pas du 
maître des Russies descendant du terrible Ivan et les autres qui 
le désignent comme un horrible Tartuffe de sacristie et pilleur 
de troncs , ces querelles de coq déplumés par le choriza lui 
conviennent fort bien. Panum et circenses !! La volaille s’amuse 
et elle s’amuse même toute seule ! Nul besoin de faire venir 
des lions qui pourraient dévorer quelques migrants lors du 
voyage, nul besoin de louer le service de gladiateurs, les 
Causeurs, comme on les surnomme organisent eux-mêmes 
des guerres et querelles qui auraient fait pâlir d’envie 
Picrochole  
 
Le comte Chateaubouque s’est grandement dévoué pour la 
souveraine dans ce combat peu glorieux qu’elle a engagé pour 
sauver le notaire .Il n’a d’ailleurs pas hésité à brûler ses 
navires, lui qu’on dit soutenir le parti des partageux, en dépit de 
ses titres de noblesse. Eut on voulu organiser quelque 
spectacle de bouffon propre à amuser les esprits simples et 
rustiques que l’on n’eût pas procédé autrement. Pensez donc, 
ces preux chevaliers prompts à dénoncer les affameurs du 
peuple défendre Grapillon qui doit trouver que les gages de ses 
domestiques sont bien trop élevés au regard du peu de temps 
qu’ils lui consacrent ! Le marquis des Gargouilles s’est aussi 
attelé à la tache s’attirant mains quolibets ! Et comme les 
grandes âmes demeurent bien rares, il  a fallu faire appel à la 
valetaille quand ce ne fut pas vider les hospices. 
Vous connaissez l’impertinence de mon esprit. J’ai eu 
l’outrecuidance de demander si l’on n’allait pas faire appel au 
témoignage du boucher-du notaire qui assurerait que ce dernier 
met bien tous les dimanches la poule au pot (ce qui vaut mieux 
que d’y mettre la main), puis du garde-champêtre voire du 
veilleur qui viendra dire à la volaille : dormez bien, les 
fourneaux sont éteints !! 



La reine envisagerait-elle de faire intervenir l’Ange Gabriel qui 
pourrait témoigner de ce que les indulgences que le notaire 
Grapillon a acquises auprès du Crédit des Laboureurs de Sablé 
sur Sarthe sont effectivement authentiques. Au point où en sont 
les choses, on ne sait trop où va s’arrêter la débâcle ! 
 
Il n’est donc pas étonnant que le Duc Crassepoutine ait cru bon 
de ramener son adipeuse carcasse, pour tenter de faire de 
l’humour sur la prochaine élection, puis pour en appeler à 
l’Union des partageux, lui qui est toujours à la recherche du 
temps perdu où le grand chef des partageux ensemençait les 
champs ukrainiens avec le sang des koulaks. 
Une fois de plus, il fut abreuve de quolibets et d’insultes et s’en 
prit méchamment à la duchesse d’Arbois qu’il a traitée de  
cloporte tandis qu’il assurait un autre impudent de ce qu’il avait 
l’intelligence d’un bulot 
Le répugnant duc aime tout particulièrement affubler ceux qui 
lui résistent de noms de créatures que Dieu fit un jour où il fut 
saisi de remord par le spectacle de ce qu’avait produit la 
création. Les cloportes, les cancrelats sont une de ses sources 
d’inspiration. Il a toujours en poche le petit dictionnaire qui 
servait au procureur Vychinski quand celui-ci envoyait dans 
l’eau delà ses victimes. Décrire un de ses adversaires comme 
étant « le croisement d’un porc et d’un renard », voila qui, 
manifestement lui fait souiller ses draps de la plus inavouable 
des manières 
 
 Il m’est d’ailleurs venu à l’esprit que l’on pouvait inviter le grand 
Mozart , lui qui porta si haut , dans la Flute Enchantée l’hymne 
aux lumières contre les forces des ténèbres, à apporter sa 
contribution contre l’infâme 
J’ai donc réécrit ce que Sarastro aurait pu dire à Erzebeth et l’ai 
fait chanter à notre ménestrel 
 

https://youtu.be/OvBfAXbg1yY 
 
« OH BABETTE, OH MA REINE ELISABETH 



DANS TON ROYAUME REGNE LA RAISON 
SEULE LA LUMIERE GUIDE LES PASSIONS 
NON AU MENSONGE, A L’HYPOCRISIE, 
NON AUX NOIRS DEMONS 
DE LA TYRANNIE 
 
POUR QUE DE LA PENSEE LA POLICE 
DES BOURREAUX LES TRISTES COMPLICES 
ENFIN PERISSENT, ENFIN TREPASSENT 
DEBARRASSE NOUS VITE DE CETTE CRASSE 
 ENVOIE VITE A SES LATRINES CRASSEPOUTINE 
ENVOIE VITE CRASSEPOUTINE A SES LATRINES 
 
Voila,chère marquise, comment je survis à l’ennui dans ce 
monde ampoulé où le ridicule devient le pain quotidien 
Mon esprit s’engourdit tant je me sens envahi par le manque 
d’imagination. 
Votre humour un peu canaille me manque 
Je vous embrasse 

VOTRE ALDEBARAN 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

 



                 DIX-NEUVIEME LETTRE DE ZAZUBIE 

     D’ALDEBARAN A LA MARQUISE QUEFOUILLE-MISSILNAIS 

 

Ma bien-aimée marquise, 

Ayant été fort occupé ces derniers jours, je vous fais parvenir les derniers 

vers chantés du ménestrel de la cour qui ont fait voler les jupons de la reine 

Erzebeth. Mais, tout compte-fait l’honneur de la souveraine est sauf . 

Je vous embrasse 

Aldebaran 

 

 
 

             

 



 

 

 

   ELLE EST BONNE BABETTE 

 

            « Les amis de monsieur » 

 

chanson de Harry Fragson- reprise par Barbara » 

 

https://youtu.be/_6onRKlkxz0 
 

 
 

GRAPILLON DIT ËTRE UN ASCETE 

IL VENERE LES GOUPILLONS 

VLA TY PAS QU’IL MATE ERZEBETH 

ET MÊME QU’IL LORGNE SON PETIT FION 

 

IL LUI DIT BEN DITES DONC MA REINE 

ON DOIT RESISTER AVEC PEINE 

VU LA SPLENDEUR DE VOS NICHONS 

A NE PAS PRENDRE VOTRE PETIT  CON 

 

AH PEUT ÊTRE LUI REPOND BABETH 

C’EST BIEN SOUVENT CE QU’ON ME DIT 

JE VEUX BIEN VOIR VOTRE QUEQUETTE 

VENEZ DANS MA CHAMBRE VERS MINUIT 

 

 

C’EST  DE CARABAS LE MACRON 

QUI AIME BIEN LES CHATTES BOTTEES 

VOYANT D’ERZEBETH LES TETONS 

IL AIMERAIT BIEN LES TRIPOTER 

 

IL LUI DIT BEN MA CHERE MARQUISE 

JE TROUVE VOTRE CROUPE SI  EXQUISE 

VOUS LA METTRE DANS LE PETIT TROU 

VOILA QUI DEVRAIT M’RENDRE FOU 

 

AH PEUT ÊTRE REPOND ERZEBETH 

VOUS AVEZ DE TRES BEAU HABITS  

ET SI GROSSE EST VOTRE QUEQUETTE 

RENDEZ-VOUS DANS MA CHAMBRE A MINUIT 

 

ON DIT DE MELENCORNICHON 

QU’IL SE GOINFRE DE QUINOA 

MAIS IL AIME AUSSI LES CROUPIONS 



DES JEUNES DAMES EN EMOI 

 

IL LUI DIT DIS DONC MA GRELUCHE 

TU N’AIMERAIS PAS  SUCER MELUCHE 

JE PEUX TE LE DIRE SANS FARD 

TU DEVRAIS AIMER MON GROS DARD 

 

 

AH PEUT ÊTRE LUI REPOND BABETH 

Y A TOUJOURS D’LA PLACE DANS MON LIT 

JE VEUX BIEN T’SUCER LES ROUPETTES 

VIENS A POIL SUR LE COUP DE MINUIT 

 

 

AU RENDEZ VOUS ELLE FUT FIDELE 

MAIS COMME ELLE SE MEFIAIT BEAUCOUP 

ELLE S’ETAIT COUVERTE LA TËTE 

LES FESSES LE VENTRE ET JUSQU’AU COU 

 

CHACUN PERDU DANS SES DENTELLES 

CHERCHE FIEVREUSEMENT SES MAMELLES  

LUI PLANTE DANS l’FION SON DARD POILU 

ET NE S’ARRETE QU’UNE FOIS FOURBU 

 

DE DEHORS S’EST ALORS ELEVEE 

UNE JOLIE VOIX DOUCE ET COQUINE 

CELUI QU’ VOUS AVEZ ENCULE 

BEN C’ETAIT LE DUC  CRASSEPOUTINE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


